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«  Et alors qu’une pluie fine
sem blait ex pri mer la tris tesse
de tous, ac com pa gné seule‐ 
ment de quelques in times, un
four gon fu nèbre prit la route
de Yer me non ville, une pe tite
bour gade d’Eure- et-Loir, où
re pose dé sor mais celle qui, vi‐ 
vante, de plain- pied, entra dans
la gloire 1. »



Hélène Boucher

In tro duc tion
Lorsque Hé lène Bou cher, avia trice re nom mée de l’entre- deux-
guerres, trouve la mort dans un ac ci dent d’avion à Guyan court le
30  no vembre  1934, l’évé ne ment sus cite une émo tion na tio nale pal‐ 
pable. Après une veillée fu nèbre aux In va lides et une messe d’ob‐ 
sèques à Saint- Louis-des-Invalides de vant le Tout- Paris, la jeune
femme de vingt- six ans est in hu mée dans l’in ti mi té fa mi liale dans le
vil lage d’Yer me non ville. Dans les an nées qui suivent, des cé ré mo nies
de com mé mo ra tion y ont lieu et la fa mille aide à faire éri ger un mo‐ 
nu ment dans le ci me tière. Plus de quatre- vingts ans plus tard, en
2019, la re dé cou verte des ar chives de l’avia trice à l’oc ca sion d’un
dégât des eaux dans la mai rie, ar chives lé guées à la mu ni ci pa li té par
la fa mille, ré veille sa mé moire et sus cite des ini tia tives lo cales de pré‐ 
ser va tion, de clas si fi ca tion, mais aussi de dif fu sion et d’ex ploi ta tion.
Une as so cia tion – les Amis d’Yer me non ville – se consacre à dé fendre
et faire connaître le des tin de la femme- pilote. La ré ap pa ri tion de ces
ar chives, com po sées de plu sieurs cen taines de do cu ments, mais aussi
d’un grand nombre d’ob jets per son nels, dont les dé bris et l’hé lice du
Ra fale avec le quel elle a eu son ac ci dent, sa com bi nai son, ses car nets
de vols, af fecte la géo gra phie de la com mune avec no tam ment l’ou‐ 
ver ture d’un res tau rant nommé «  Le Ra fale  », d’un musée Hélène- 
Boucher et de pan neaux ex pli ca tifs. Ce fonds ex cep tion nel, resté
dans les ar chives de la com mune, n’a pas d’équi valent concer nant
l’avia tion fé mi nine des pion nières, dont la plu part des ar chives pri‐ 
vées ont dis pa ru – le fonds Adrienne Bol land, autre avia trice, aux ar‐ 
chives dé par te men tales du Loi ret ne re cèle que des dos siers la cu‐ 
naires. Il té moigne à la fois d’un des tin par ti cu lier qui a fas ci né et fas‐ 
cine en core les foules, mais qui offre aussi une di men sion per for ma‐ 
tive, trans for mant un vil lage.

1

L’his toire par ti cu lière d’Hé lène Bou cher prend place dans celle des
avia trices fran çaises, in ti me ment liée à la conquête des airs, à ses pé‐ 
riodes et à ses en jeux. Cette his toire, du moins pour la France, a été
peu étu diée mis à part par les ama teurs et quelques his to riens
comme Luc Ro bène pour l’avant- Première Guerre mon diale 2 et
Guillaume de  Syon 3. La bio gra phie de Ber nard Marck, jour na liste
spé cia liste de l’avia tion, est in suf fi sante, car elle s’ap puie es sen tiel le‐ 
ment sur les bio gra phies contem po raines de la jeune femme et non
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sur des fonds nou veaux et sans une pers pec tive re nou ve lée. Élisa De‐ 
roche ob tient le bre vet de pi lote n° 36 de l’Aéro- club de France dès le
8  mars  1910. Sans être la pre mière femme à voler ou à pi lo ter, elle
ouvre pour tant la voie à une re con nais sance, à une re pré sen ta tion et
à une ins ti tu tion na li sa tion de ces femmes vo lantes. Les pion nières de
l’avant- guerre – Marie Mar vingt, Jeanne Her veu ou Hé lène Du trieux –
par ti cipent aux com pé ti tions 4. Leur pré sence est re mar quée tant et
si bien que le di rec teur de Fe mi na, Pierre La fitte, or ga nise avant- 
guerre une coupe fé mi nine qui doit sus ci ter l’en thou siasme de son
lec to rat bour geois 5. La femme pas sée de spec ta trice à pas sa gère,
puis à pi lote, fas cine déjà un pu blic en quête de sen sa tions fortes et
sou lève l’in té rêt de la presse qui par ti cipe et construit le suc cès de
l’avia tion 6. L’après- guerre, qui consti tue une pause dans la pra tique
fé mi nine de l’avia tion, voit l’émer gence d’une nou velle gé né ra tion qui
puise sa mo ti va tion dans le récit des pion niers et les ex ploits des as
pen dant le conflit. Adrienne Bol land, leur pre mière re pré sen tante,
fran chit les Andes le 1   avril  1921 et d’autres femmes la re joignent
dans les an nées qui suivent : Ma ryse Bas tié, Ma ryse Hilsz, Ma de leine
Char naux. Les mé dias s’em parent de leurs ex ploits pour sa tis faire le
pu blic et un ré seau de re pré sen ta tions est tissé au tour de leur image,
en lien avec la mode fé mi nine, l’idée d’une vo ca tion de la femme, la
ques tion du sport, du tra vail et de la fa mille. Les avia trices, femmes
ex cep tion nelles, de viennent le pré texte d’une ré flexion et un mi roir
des pré oc cu pa tions so cié tales. La femme pi lote, du fait de sa no to rié‐ 
té et du consen sus qui l’en toure, de vient aussi un ins tru ment de pro‐ 
pa gande, au sens de pu bli ci té, en lien avec les en tre prises de l’aé ro‐ 
nau tique et des ins ti tu tions.

er

Hé lène Bou cher fait plei ne ment par tie de cette deuxième gé né ra tion.
Elle com mence sa for ma tion en 1931, avant de mou rir en 1934. Sa car‐ 
rière aé ro nau tique dure ainsi trois ans et son des tin ful gu rant, tout
au tant que ses re pré sen ta tions, consti tuent un ar ché type concer nant
les avia trices, en cris tal li sant di vers as pects. La conser va tion de ses
ar chives, ainsi que la place pri vi lé giée que tient Hé lène Bou cher dans
l’his toire de l’avia tion fran çaise et parmi les avia trices, offrent une
pos si bi li té d’étude ci blée de la fi gure fé mi nine du pi lote et de ses en‐ 
jeux. Avant sa mort, la jeu nesse et le cou rage de cette jeune femme la
placent sur un pié des tal. Son décès rend son his toire d’au tant plus
mar quante que les ar ticles, livres et hom mages se mul ti plient, dif fu ‐
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sant son image et son nom, à la fois dans la géo gra phie – à tra vers les
noms de rue – et dans les men ta li tés.

L’étude des dif fé rents as pects de sa vie, des dis cours et du vo ca bu‐ 
laire tenus pour la dé crire ou la dé si gner per mettent de sai sir à tra‐ 
vers un exemple sin gu lier dif fé rents en jeux de la fa brique de l’hé‐ 
roïsme au fé mi nin qui se joue au cœur de la fi gure de l’avia trice dans
l’entre- deux-guerres.

4

Sa car rière ra pide et éclec tique – son ap pren tis sage, sa ten ta tive
d’ex pé di tion vers Saï gon et ses suc cès sous l’aile de Mi chel Dé troyat,
cham pion de l’acro ba tie, et ses re cords – est le ferment d’une pre‐ 
mière ca rac té ri sa tion à la fois a prio ri et a pos te rio ri. Tou te fois, si Hé‐ 
lène Bou cher a une his toire que l’on peut qua li fier d’ar ché ty pale, elle
est de plus exem plaire. Jeune fille consen suelle, elle re cueille les suf‐ 
frages et les louanges, de ve nant même une icône chez Renault- 
Caudron. Sa fin en vol, ac ci den telle, donne à son des tin une di men‐ 
sion spec ta cu laire et figée dans le temps. Elle de vient un per son nage
my thique qui s’ins crit en conti nui té avec une ga le rie de fi gures na tio‐ 
nales et consti tue un exemple pour les gé né ra tions pré sentes et à
venir.

5

1. De ve nir avia trice : mo ti va tions
et réa li sa tions
Ten ter de dé crire le phé no mène de re pré sen ta tion qui en toure la vie
d’Hé lène Bou cher de mande de trai ter en pre mier lieu la car rière
réelle de la jeune femme à tra vers une pro gres sion ex po nen tielle, qui
la mène à une très grande cé lé bri té en peu de temps. Ces dif fé rents
as pects sont relus a pos te rio ri par les bio graphes et les jour na listes
qui édul corent le récit et lui offrent une di men sion té léo lo gique.

6

1. 1. Se for mer, à l’école de Mont- de-
Marsan
Hé lène Bou cher ne cor res pond pas, du moins dans un pre mier temps,
aux femmes qui se lancent dans l’avia tion. Adrienne Bol land, Ma ryse
Bas tié et Ma ryse Hilsz sont is sues de mi lieux sou vent mo destes : si la
pre mière vient d’une fa mille spor tive, voire aven tu rière, la se conde
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tient un com merce de chaus sures avec son mari tan dis que la der‐ 
nière est cou tu rière. La jeune Hé lène Bou cher, elle, née en 1908, est
issue de la bour geoi sie pa ri sienne, seule fille et se cond en fant. Son
père est ar chi tecte. Ils ha bitent dans le XV   ar ron dis se ment et elle
étu die au lycée Mon taigne. Assez in dé pen dante d’es prit, elle est en‐ 
voyée à quinze ans, selon ses dé si rs, pour étu dier à l’étran ger sur l’île
de Wight. Ses bio graphes contem po rains évoquent avec ar deur cette
en fance, dans une en tre prise té léo lo gique as su mée  : «  on a d’abord
envie de haus ser les épaules quand on vous ra conte ces his toires de
bébés  : c’est un tort. Car nous nais sons tout faits  : Hé lène Bou cher,
dans les bras de sa bonne, était déjà pa reille à la fille ar dente qui s’en‐ 
vo le rait un jour à six mille mètres dans les cieux 7. » Elle com mence
par uti li ser la mo to cy clette de son frère puis an nonce à ses pa rents sa
dé ci sion de voler. Elle fré quente déjà un cercle de jeunes avia teurs et
la mort de l’un d’eux semble avoir ac cé lé ré son en tre prise : « Un ami
de son frère, jeune pi lote mi li taire, trou va la mort dans un ac ci dent
d’avion. Son at ten tion, sou dain at ti rée par ce mot ma gique  : “avia‐ 
tion” ; elle s’y com plut et s’y fixa 8. » La ten ta tive de « re le ver le flam‐ 
beau » est un élé ment to pique dans ces vies de pi lote : par exemple,
Ma ryse Bas tié em brasse dé fi ni ti ve ment la car rière d’avia trice après la
mort ac ci den telle de son mari pi lote en 1926 9. Il existe éga le ment un
film en noir et blanc, L’Autre Aile, de 1923, qui pré sente une femme
de ve nant avia trice comme elle en tre rait en re li gion après la mort en
vol de son amant 10.

e

Henri Far bos ac cueille Hé lène Bou cher à Mont- de-Marsan dans
l’aéro- club des Landes en 1931. De là- bas, elle écrit ré gu liè re ment à sa
fa mille, dé cri vant ses ca ma rades, son en traî ne ment, la fa mille Far bos,
et ré clame des vê te ments à sa mère  : «  Plus je vole, plus j’aime ça,
c’est vé ri ta ble ment pas sion nant 11. » Elle se re trouve dans un en vi ron‐ 
ne ment de jeunes hommes rom pus aux com pé ti tions  : «  des jeunes
gens avec l’ac cent très pro non cé ; ils sont très spor tifs dans ce pays et
ils ont tous des Bu gat ti, ils ont tous plus ou moins couru en voi ture,
en moto 12… », des ca ma rades qu’elle évoque fi na le ment assez peu, se
concen trant dans l’évo ca tion de sa pas sion.

8

Ces cours sont oné reux. Hé lène Bou cher de mande à ses pa rents
l’avance d’une somme qu’elle doit ré cu pé rer le 14 avril 1931 : « pouvez- 
vous m’en voyer d’un seul coup les 18 000 francs […] cette somme me
sera très suf fi sante pour mes heures de vol et mon bre vet 13 ». Ce bre‐
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vet, elle l’ob tient le 21 juin 1931. La for ma tion est chère, les avions sont
hors de prix. Le fi nan ce ment de l’avia tion est un casse- tête au quel se
heurte plus d’un avia teur dont la for tune per son nelle ne suf fit pas à
fi nan cer les aven tures. Hé lène Bou cher ob tient ainsi de Mi chel Dé‐ 
troyat un prêt de 25 000  francs en dé cembre  1933 pour l’achat d’un
avion, ce qui équi vaut à 16 220 euros en 2021 14.

À l’ins tar des autres grandes avia trices de cette pé riode, Hé lène Bou‐ 
cher vit des affres fi nan cières pour ache ter ses ap pa reils et fi nan cer
ses raids, dif fi cul tés qu’elles évoquent et qui contri buent à for ger leur
lé gende dorée. Hé roïnes face à l’ad ver si té, leur sport leur a coûté,
elles y ont beau coup sa cri fié et ce sont ces sa cri fices qui donnent de
la va leur à leurs ex ploits ainsi qu’une pro fon deur à leur vie telle
qu’elle est pré sen tée au pu blic. Les dé buts d’Hé lène Bou cher sont
ainsi relus à la lu mière de sa car rière, tous ten dus vers cette re nom‐ 
mée.

10

1. 2. Voya ger : la ten ta tive de Paris- 
Saïgon

Ce ne sont pas d’abord ses suc cès qui construisent la re nom mée
d’Hé lène Bou cher, mais ses échecs, comme l’ex prime bien son pro fes‐ 
seur Henri Far bos en 1946  : «  Ma foi, il est assez cu rieux de noter
qu’on parla sur tout d’elle à l’oc ca sion de son pre mier échec 15… » En
effet, les pre mières ten ta tives de la jeune fille n’ont pas toutes le suc‐ 
cès es comp té, mais offrent tout de même une ou ver ture mé dia tique
pour l’avia trice qui a tout pour sé duire un large pu blic. Jeune, cé li ba‐ 
taire donc dis po nible aux dé si rs des hommes comme à la pro jec tion
des femmes, sa classe so ciale : toutes ces ca rac té ris tiques lui donnent
une aura consen suelle. Elle est la fille ou la sœur idéale de tout un
cha cun : cou ra geuse, in sou ciante, lisse. Elle n’a pas une per son na li té
cli vante comme celle d’Adrienne Bol land, ori gi nale et dé lu rée qui
n’hé site pas à s’in sur ger contre les jour na listes après une cri tique sur
le fi nan ce ment d’un mee ting 16. Elle a éga le ment un pro fil plus clas‐ 
sique que celui de Léna Bern stein, juive et russe ayant ob te nu la na‐ 
tio na li té fran çaise en 1932, qui, mal gré sa po pu la ri té, se débat avec
des pro blèmes fi nan ciers et finit par se sui ci der par déses poir dans le
dé sert 17.

11
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Le quo ti dien Paris- Midi évoque le pre mier ac ci dent du 22 juillet 1932,
à la suite d’une panne mo teur, dans son ar ticle du 4 août 1932 au titre
« Une avia trice qui vient : Hé lène Bou cher » :

12

Le cou rage n’est pas tou jours ré com pen sé : on a beau coup parlé, la
se maine der nière, du ral lye de Deau ville, mais per sonne n’a connu
l’odys sée mal heu reuse de l’avia trice Léno Bou cher qui eût été sû re ‐
ment à l’hon neur, sans des en nuis de ma té riel qui au raient eu les plus
graves consé quences sans son sang- froid et son ha bi le té 18.

Déjà connue par son sur nom, fré quen tant les mee tings, le jour nal
l’ex cuse de son ac ci dent en en fai sant une prouesse. Après cet ac ci‐ 
dent, suc com bant à l’appel du voyage, Hé lène dé cide de ten ter l’aven‐ 
ture en re liant Paris et Saï gon : « au prin temps der nier, Hé lène Bou‐ 
cher a tenté le raid Paris- Saïgon, raid qu’elle n’a pu ac com plir, ayant
dû at ter rir près de Bag dad par suite d’une ava rie de mo teurs 19…  »
Son dé part est cou vert par les ac tua li tés fil mées Pathé, té moi gnant
de sa no to rié té gran dis sante 20, et n’est pas sans sus ci ter des cri‐ 
tiques, comme cet en tre fi let de l’heb do ma daire Cy ra no, qui, non sans
re mettre en ques tion l’uti li té pre mière de l’aven ture, s’étonne que le
ma té riel uti li sé soit bri tan nique  : «  Quelle pro pa gande M  Bou cher
peut- elle faire pour l’aé ro nau tique fran çaise 21  ? » Elle écrit un jour‐ 
nal, conser vé dans ses ar chives, dé cri vant les pay sages tra ver sés, les
fluc tua tions cli ma tiques et les po pu la tions ren con trées – les ré cits
des avia trices ou des avia teurs sont pour le pu blic une ou ver ture vers
un ailleurs. Ce jour nal n’a rien d’un re cueil de confi dences, elle n’y
évoque que très peu ses sen ti ments et n’y ré flé chit pas sur sa condi‐ 
tion. Elle y re cense les ter ri toires par cou rus pour pou voir en suite en
faire un récit co hé rent pour le pu blic. Une fois de plus, sa ten ta tive
est dans tous les mé dias mal gré l’échec. Elle est une marque de té na‐ 
ci té et de réa lisme au vu de la dif fi cul té du sport.

13

lle

1. 3. Le temps du suc cès : acro ba ties et
re cords
Elle s’es saie en suite aux re cords de vi tesse dans les quels elle ex celle
et dans l’acro ba tie aé rienne, do maine pé rilleux au quel peu de femmes
se sont at ta quées, mise à part Adrienne Bol land. La né ces si té de se
dis tin guer tou jours plus et de dé pas ser les li mites hu maines et tech ‐
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niques est es sen tielle pour les pi lotes qui n’ont que ce moyen pour
conti nuer à as su rer leur sub sis tance. L’avia trice signe un contrat de
re pré sen ta tion avec Air Pro pa gande, agence qui gère ses pro po si tions
et re çoit de nom breuses de mandes de mee tings com bi nées à des ca‐ 
chets im por tants  : entre 6 000 et 8 000  francs, et jusqu’à 10 
000 francs pour cer taines vic toires 22. L’image d’Hé lène Bou cher est
alors in dis so ciable de celle de son pro fes seur Mi chel Dé troyat, cé‐ 
lèbre pour ses acro ba ties aé riennes et avec le quel elle connaît la
gloire.

Le mee ting de Vil la cou blay du 8  sep tembre  1933 consti tue un
exemple in té res sant, à l’image de ce qu’on peut lire dans cet ar ticle
des Nou velles de Ver sailles qui en re late le pro gramme prévu :

15

En ré plique au match Fieseler- Détroyat, deux avia trices, l’une al le ‐
mande, Vera von Bis sing, l’autre fran çaise, Hé lène Bou cher, se fe ront
ap plau dir au cours des dé mons tra tions acro ba tiques. Il convient de
sou li gner que Vera von Bis sing est l’élève de Fie se ler tan dis que Hé ‐
lène Bou cher est de l’école de Dé troyat 23.

Les deux matchs qui doivent avoir lieu ré vèlent une double op po si‐ 
tion. Tout d’abord entre avia teurs et avia trices, Vera von Bis sing et
Hé lène Bou cher re pré sen tant le pen dant fé mi nin de cette com pé ti‐ 
tion. Elles sont des élèves par rap port à leurs maîtres. Dans cet ar‐ 
ticle, comme dans un grand nombre d’autres, elles sont évo quées très
suc cinc te ment, sans être nom mées dans les titres. Le lien du pro fes‐ 
seur à l’élève est par ti cu liè re ment no table dans le récit de la vie d’Hé‐ 
lène Bou cher, élé ment cen tral de la trans mis sion de per sonne à per‐ 
sonne au cœur de l’ap pren tis sage et de la maî trise du pi lo tage.

16

Le se cond élé ment d’op po si tion au sein de ce match d’acro ba tie est la
na tio na li té des deux com pé ti trices. Vera von Bis sing est al le mande et
cette ren contre s’ef fec tue dans le contexte de la prise de pou voir
d’Hit ler et de la mise en place de la po li tique nazie dans les af faires
in té rieures et ex té rieures. Les avia trices, comme les autres spor tifs,
sont in té grées dans des spec tacles di plo ma tiques où sont fi gu rées les
ri va li tés éta tiques. L’an nonce des deux matchs qui op posent Fie se ler
et Dé troyat, Vera von Bis sing et Hé lène Bou cher ap pa raît même dans
la revue Am bas sades et consu lats 24. Les femmes pi lotes sont tout au ‐
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tant pré sen tées comme ri vales et amies dans une ter mi no lo gie schi‐ 
zo phrène :

Elle ve nait de par ler au micro à côté de sa ri vale et amie fran çaise
Hé lène Bou cher […]. Les deux cham pionnes mon tèrent dans une voi ‐
ture pour aller en semble faire le tour des mo distes et des cou tu ‐
rières. Car on a beau être cham pionne, on n’en est pas moins
femme 25…

Il n’en est pas moins vrai qu’Hé lène Bou cher re pré sente son pays aux
yeux des mé dias et de l’opi nion pu blique et que ses ex ploits contri‐ 
buent à la gloire na tio nale. Elle rem porte di vers re cords de vi tesse qui
lui valent le sur nom de la «  femme la plus vite du monde » 26 et en
juillet 1934, le 8 août, elle rem porte à la deuxième place les 12 Heures
d’An gers. Ses re cords et ex ploits, ainsi que sa jeu nesse, la portent au
pre mier plan de la scène mé dia tique, donc à même de pou voir por ter
un dis cours, des idées et sur tout de sus ci ter les rêves de l’opi nion pu‐ 
blique.

18

2. La mi nerve cas quée : ex ploi ta ‐
tion d’une fi gure
La courte car rière d’Hé lène Bou cher sus cite com men taires et ad mi‐ 
ra tions à la fois dans les échecs et les réus sites. L’avia trice vé hi cule
une image de jeu nesse, de can deur et sur tout d’in no cence. Suzy Ma‐ 
this dans un ar ticle du 17 sep tembre 1933 écrit ainsi : « Très mo deste,
char mante ca ma rade, ayant hor reur de la pu bli ci té, mais ne se lais‐ 
sant pas en nuyer, voici en quelques mots le ca rac tère d’Hé lène Bou‐ 
cher 27. » Elle est as so ciée à la ca ma ra de rie, l’hu mi li té dans l’hé roïsme
et le dé ta che ment. Le mot «  pu bli ci té  » est pour tant ici à contre- 
emploi, car l’avia trice est avant tout une femme pu blique, plei ne ment
as so ciée à la pro pa gande aé ro nau tique que les en tre prises, au tant
que les ins ti tu tions, ne manquent pas d’uti li ser pour leur pro mo tion.

19

2. 1. Le vi sage idéal de l’avia trice

Le cas d’Hé lène Bou cher est par ti cu liè re ment ré vé la teur du trai te‐ 
ment mé dia tique des femmes avia trices en gé né ral. Son âge, son phy‐ 
sique et sa sim pli ci té l’ont ren due em blé ma tique d’un phé no mène

20
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qu’elle n’a pour tant vécu que trois an nées. Dans un mi lieu dit mas cu‐ 
lin, spor tif et sur tout très tech nique, les avia trices pré sentent un être
double, mé ta mor pho sé, où la com bi nai son et le casque de pi lote qui
dis si mulent leur iden ti té sexuée ac com pagnent une am bi guï té qui
ins pire la mode et fait de ces femmes des icônes.

Les ca rac té ris tiques phy siques sont ainsi par ti cu liè re ment mises en
va leur dans le des crip tif des jour na listes comme dans cet ar ticle de
L’Écho d’Alger en 1932 : « Car cette jeune fille aux blonds che veux cen‐ 
drés, aux yeux gris- vert cou leur d’océan, pos sède une vo lon té fa‐ 
rouche et aime son “zinc” par- dessus tout » 28. L’écri vain Jo seph Kes‐ 
sel dans son hom mage post hume en 1934 ra conte une émo tion sem‐ 
blable en se sou ve nant de l’avia trice, met tant en va leur l’ap pa rence de
la jeune femme qui semble dans son dis cours en core une en fant : « Et
je vis sor tir de la car lingue une jeune fille aux traits lisses, ai mables,
où la ré so lu tion se mê lait à la frai cheur de l’ado les cence 29. » À nou‐ 
veau les par ti cu la ri tés phy siques viennent ser vir un dis cours d’idéa li‐ 
té et d’ex cep tion na li té. L’avia trice est un vi sage, un des vi sages de
l’aé ro nau tique.
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Ces des crip tions sont in trin sè que ment liées à leur mé tier alors
qu’elles font jaillir la grâce, grâce mi mé tique du rêve de voler et de la
de moi selle, l’ap pa reil de Santos- Dumont, au nom tout à fait si gni fiant.
Hé lène Bou cher est pré sen tée par les films Pathé comme par tant en
raid avec des chaus sures de ville et une robe sous son man teau de
cuir 30. Cette union très im por tante entre la ma chine et la pi lote qui
s’ex prime à tra vers le vê te ment est tem po raire et les jour na listes in‐ 
sistent sur ces mues entre les vols  : « M  Hé lène Bou cher n’est pas
tou jours l’avia trice in tré pide, cas quée de cuir, dont l’image est de ve‐ 
nue si po pu laire. La voici, chez elle, se re po sant entre deux ex ploits,
comme une femme simple… et char mante 31. »
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À l’ins tar de ce qu’on peut lire dans un ar ticle de 1933 de L’Afrique du
Nord illus trée : « Puisse ce ma gni fique “cli mat” aé ro nau tique que nous
avons dé cou vert à Tunis, sus ci ter quelque ado rable Ma ryse Bas tié ou
Hé lène Bou cher 32  », les femmes pi lotes font des émules. Si, à leur
exemple, de jeunes femmes sou haitent em bras ser la car rière aé ro‐ 
nau tique, de ma nière plus gé né rale, les nom breux ar ticles et pho to‐ 
gra phies des avia trices ins pirent la mode, car les femmes veulent res‐ 
sem bler aux femmes ex cep tion nelles.
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2. 2. Re pré sen tante : avia trice chez Re ‐
nault
Adrienne Bol land est dé bau chée par l’en tre prise Cau dron en 1920
comme pi lote d’essai après son ap pren tis sage. Elle est en voyée en
Amé rique du Sud pour faire des dé mons tra tions et réa lise son ex ploit
qui la rend cé lèbre dans les Andes, of frant gloire et re nom mée à ses
em ployeurs. Plus de dix ans plus tard, Hé lène Bou cher est ap pro chée
par l’en tre prise Caudron- Renault en juin  1934, et en ga gée par Fran‐ 
çois Le hi deux selon une stra té gie tout as su mée 33. L’avia trice ob tient
un ap pa reil à la pointe pour les com pé ti tions qu’elle en tre prend et à
tra vers les quelles elle de vient la porte- drapeau de l’en tre prise. Hé‐ 
lène Bou cher avait déjà été ac com pa gnée dans ses pro jets par des
marques, comme la foire de Paris 34 ou les huiles Cas trol 35. Elle re çoit
ainsi un contrat de 5 000  francs pour le cham pagne Pom me ry et
Greno le 13 fé vrier 1933, à charge pour elle de men tion ner le nom de
la marque à son ar ri vée, de prendre dans l’avion des bou teilles et de
peindre le logo sur le côté droit de l’avion 36. L’ap pa reil comme l’aven‐ 
ture de l’avia trice de viennent des pan neaux pu bli ci taires et ces col la‐ 
bo ra tions ne manquent pas d’être l’objet de cri tiques, comme c’est le
cas pour la pu bli ci té que fait Ame lia Ea rhart à la marque de ci ga rettes
Lucky Strike, qui re çoit un exem plaire de l’af fiche avec écrit à la
main : « Is this the face of a Lady ? What Price Glory ? », c’est- à-dire :
«  Est- ce bien là le vi sage d’une dame  ? Quel est le prix de la
gloire 37 ? » Face aux cri tiques, Ame lia Ea rhart doit re mettre l’ar gent
de sa col la bo ra tion à la Byrd An tar tic Ex pe di tion qui or ga nise des ex‐ 
pé di tions en ba teau et en avion en Arc tique afin de jus ti fier cette pu‐ 
bli ci té 38.
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Cette fois, l’avia trice n’a pas des col la bo ra teurs oc ca sion nels, mais de‐ 
vient la re pré sen tante d’une so cié té dans une réelle in ter dé pen dance
et in tel li gence. Cette en traide est mise en va leur par la revue Lec tures
pour tous le 1  jan vier 1934 qui dans un long ar ticle de Jacques Mor‐ 
tane fait du re cord une réa li sa tion com mune de la femme- pilote et
des in gé nieurs Re nault :
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Tout autre au rait pu se dé cla rer sa tis fait, mais en des cen dant de ma‐ 
chine, la re cord wo man dé cla ra :
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– Je crois que je peux faire mieux. J’en suis même sûre, car j’ai été
gênée par la vi si bi li té, une base étant mal in di quée. 
– Vous vou lez re com men cer ? 
– Oui, dès de main. 
[…] L’in gé nieur Al bert, des usines Re nault, s’oc cu pa aus si tôt de faire
mo di fier les si gnaux et, le 11 août au matin, Hé lène Bou cher re par tit à
7 h 39.

Hé lène Bou cher par ti cipe aux com pé ti tions au nom de son en tre prise
avec la quelle elle par tage les bé né fices et les hon neurs, c’est le cas,
entre autres, des Douze Heures d’An gers, le 8 juillet 1934 40. Elle sert
aussi dans la stra té gie com mer ciale au jour le jour, à l’image d’une de‐ 
mande de Chris tian du Jon chay pour une ex hi bi tion du Ra fale, le
27 oc tobre 1934 :
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Voulez- vous nous faire l’hon neur de dé jeu ner en core […] pour ir ra ‐
dier de votre présence, les cent- Suisses, qui viennent à Genève pour
vous voir ? D’autre part, je vous préviens que nous vous de man de ‐
rons l’après- midi, si le temps le per met, de bien vou loir faire une
démons tra tion du Ra fale 41.

Hé lène Bou cher est le vi sage de l’en tre prise et leur sert au- delà
même du simple sec teur de l’aé ro nau tique, puisque Re nault met en
place une cam pagne de pro mo tion pour sa voi ture Vi va sport 6  cy‐ 
lindres  : l’avia trice est au vo lant, pho to gra phiée dans un angle ori gi‐ 
nal. L’af fiche est lé gen dée ainsi : « Pour connaître toutes les joies de la
vi tesse sur la route, Hé lène Bou cher, la cé lèbre avia trice, la plus ra‐ 
pide du monde, ne pou vait choi sir que la spor tive et fou gueuse 6 cy‐ 
lindres Vi va sport Re nault 42.  » La femme pi lote fait pro fi ter l’en tre‐ 
prise des re tom bées de sa gloire tout en ac qué rant une pro fes sion na‐ 
li sa tion et des fi nan ce ments.
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2. 3. Un ver sant po li tique ?
Si une en tre prise peut choi sir d’être re pré sen tée par une femme pi‐ 
lote, l’avia trice est de fait, en tant que spor tive, re pré sen tante de son
pays et de sa na tion, à la fois par ses re cords bat tus, mais aussi par les
raids aé riens à l’étran ger qui évoquent les conquêtes de ter ri toire,
l’exo tisme des co lo nies et l’ex pan sion de l’in fluence fran çaise dans le
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monde. Le choix d’Hé lène Bou cher d’un mo teur an glais pour son vol
Paris- Saïgon est cri ti qué dans la presse  : «  Mais pour quoi faut- il
qu’une fois de plus une Fran çaise uti lise un ma té riel étran ger pour
une ten ta tive ap pe lée à un cer tain re ten tis se ment 43 ? » La femme pi‐ 
lote n’est pas in dif fé rente po li ti que ment et si elle peut être cri ti quée
pour ses choix, elle sus cite sur tout l’in té rêt des ins ti tu tions et des
grou pe ments po li tiques.

La fé mi niste et jour na liste Louise Weiss qui fonde en 1934 un mou ve‐ 
ment de pro pa gande « La Femme nou velle » pour l’accès au droit de
vote des femmes, met au point des ac tions mar quantes et spec ta cu‐ 
laires, à l’image des suf fra gettes bri tan niques 44. Elle s’en toure alors
de per son na li tés de la scène po li tique et mé dia tique pour dif fu ser son
com bat. Les avia trices fai sant en tiè re ment par tie de cette stra té gie,
elle in vite Hé lène Bou cher, Adrienne Bol land et Ma ryse Bas tié à
l’inau gu ra tion du centre pa ri sien de son mou ve ment et à par ti ci per à
une réunion po li tique à Bor deaux le 8 oc tobre 1934 pour y faire des
dis cours 45. Hé lène Bou cher ré pond à cet appel sans avoir l’en ga ge‐ 
ment de Ma ryse Bas tié, qui s’in ves tit, elle, de ma nière du rable dans
cette cause. Son dis cours cherche à éta blir un pa ral lé lisme et un lien
avec sa pro fes sion, sans réel le ment y par ve nir :
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Ce n’est point l’avia trice qui parle, l’avia trice parle peu, mais la femme
avia trice qui es saie ra de vous dire en quelques mots non point l’in jus ‐
tice qu’elle a constatée, ce mot se rait ab so lu ment in exact, mais le
manque d’équi libre qui existe entre la si tua tion d’un avia teur et celle
d’une avia trice. Je tiens tout d’abord à rendre un hom mage pu blic à
l’es prit de so li da rité et de ca ma ra de rie qui règne dans le mi lieu de
l’avia tion, j’al lais dire dans notre cor po ra tion 46.

Hé lène Bou cher, qui sou tient par sa pré sence la de mande du droit de
vote des femmes, s’af firme comme pi lote avant tout, non comme mi li‐ 
tante. Son en ga ge ment prend sens dans le contexte, mais il ne s’ins‐ 
crit pas dans une pos ture to ta le ment as su mée. Il est plu tôt in té gré au
sein d’une cam pagne de pu bli ci té pour le droit de vote dont l’avia trice
de vient, presque mal gré elle, l’égé rie en acte d’un mou ve ment qui la
dé passe. Louise Weiss or chestre sa com mu ni ca tion avec la presse
sans ou blier la force des images avec des pho to gra phies et des
images fil mées 47. Elle consacre même un cha pitre de ses mé moires à
cette opé ra tion de com mu ni ca tion.
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Ce pen dant, au- delà de cette par ti ci pa tion au mou ve ment pour le
droit des femmes, Hé lène Bou cher a aussi une car rière liée aux ins ti‐ 
tu tions et sur tout au mi nis tère de l’Air qui ac com pagne son par cours.
L’avia trice ré dige ainsi une lettre adres sée au mi nistre Paul Pain le vé le
26 dé cembre 1932 pour pré sen ter son voyage et mon trer son ca rac‐ 
tère de pro pa gande pour le pays. Elle de mande une aide fi nan cière,
mais aussi des ap puis pour un suivi di plo ma tique pen dant son voyage.
Au mo ment de ses re cords, elle re çoit aussi les fé li ci ta tions du gé né‐ 
ral De nain, mi nistre de l’Air en 1934. Le 17 no vembre 1933, Suzy Ma‐ 
this, pour Les Di manches de la femme, évoque alors une mis sion de
pro pa gande au Por tu gal pour l’in dus trie aé ro nau tique fran çaise  :
« Ac tuel le ment, elle fait par tie de la Mis sion fran çaise près du gou‐
ver ne ment por tu gais et va, avec six autres avions, à la ré cep tion or ga‐ 
ni sée en leur hon neur à Lis bonne 48. » Si les échanges entre le mi nis‐ 
tère et la femme pi lote ne peuvent être tous re cen sés, les do cu ments
qui sub sistent dé montrent un réel échange et une col la bo ra tion entre
les ins ti tu tions pu bliques et la cé lèbre spor tive, à l’image des autres
femmes pi lotes. Le mi nis tère pu blic se sert des femmes pi lotes pour
faire la pu bli ci té de ce nou veau moyen de trans port, élé ment stra té‐ 
gique et enjeu éco no mique et mi li taire pour le quel il faut en gen drer
l’adhé sion de l’opi nion. Ce pen dant, c’est sans doute lors de sa mort
qu’Hé lène Bou cher est la plus uti li sée et ré ap pro priée par dif fé rents
ca naux de re pré sen ta tion.
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3. Mou rir en vol : à l’exemple
d’Hé lène Bou cher
Le 30  no vembre  1934, la mort d’Hé lène Bou cher dans un ac ci dent,
somme toute banal, pro voque une émo tion na tio nale in tense. C’est
une jeune fille au som met de sa gloire qui s’éteint et qui re çoit un
hom mage spec ta cu laire. Pre mière femme à être veillée aux In va lides,
re ce vant les hon neurs mi li taires, le trai te ment de son sou ve nir offre
des élé ments éton nants et sym bo liques qui en traînent une ca no ni sa‐ 
tion laïque de la fi gure.
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3. 1. Une his toire na tio nale
L’ac ci dent de l’avia trice est un évé ne ment en 1934. Le décès en vol
d’une jeune femme re nom mée sus cite avant tout de l’émo tion et une
ré ac tion ins ti tu tion nelle im por tante. Les fu né railles sont, au cœur de
la III  Ré pu blique, un outil de com mu ni ca tion po li tique et sym bo lique,
jouant au sein de mé moires conflic tuelles. Mais ce sont avant tout des
hommes : po li tiques, écri vains, ar tistes qui sont concer nés par de tels
hom mages. Au cune femme n’est évo quée par la somme écrite à ce
sujet par Avner Ben Amos, Le Vif sai sit le mort. Fu né railles, po li tique et
mé moire en France (1789-1996) 49. Oubli ou omis sion, cette ab sence
est cer tai ne ment la consé quence du si lence des ar chives mi nis té‐ 
rielles. Tou te fois, l’at ten tion qui en toure l’en ter re ment d’Hé lène Bou‐ 
cher té moigne du soin pris par les of fi ciels au sujet de l’avia trice et du
bruit que fit son décès. Le gé né ral De nain, alors mi nistre de l’Air, se
rend à son che vet pour lui re mettre la Lé gion d’hon neur, à titre post‐ 
hume. Son corps est d’abord veillé par les élèves de l’École mi li taire
de Ver sailles :
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Très dou lou reu se ment ému, il s’in cli na de vant le corps d’Hé lène Bou ‐
cher, puis sur la poi trine de la jeune fille. Il épin gla la croix de la Lé ‐
gion d’hon neur. […] La chambre fut trans for mée en cha pelle ar dente,
où vinrent s’en tas ser les fleurs ap por tées par les pi lotes. Le co lo nel
de Mont bar ty et un groupe d’avia teurs mi li taires mon tèrent pen dant
la nuit une garde d’hon neur près du corps de leur jeune ca ma rade 50.

En suite, son corps est dé po sé dans la cha pelle Saint- Louis-des-
Invalides et est veillé par des pi lotes mi li taires et ci vils, hommes et
femmes. La po pu la tion pa ri sienne se rend à son che vet tan dis que les
té lé grammes de condo léances et les lettres af fluent pour té moi gner
leur cha grin à la fa mille 51. Parmi ces lettres, on re trouve un mot du
pré sident de la Ré pu blique, Al bert Le brun  : «  Votre fille re gret tée,
reste, comme le dit la belle ci ta tion qui vient de lui être dé cer née,
l’exemple le plus par fait et le plus noble de la jeune fille fran çaise.
Nous la pleu rons tous avec vous 52.  » La messe ras semble le Tout- 
Paris et la jeune femme est en suite en ter rée à Yer me non ville. Un
contraste peut être sou li gné entre ces cé ré mo nies en grande pompe
au cœur de la ca pi tale et les hon neurs qui lui sont ren dus, et la mise
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en terre dans le vil lage fa mi lial, entre la fic tion construite au tour de
l’avia trice et la réa li té d’un drame in di vi duel.

Ce drame est in té gré par le jeu des dis cours et des re pré sen ta tions
dans le cycle des hé roïnes fran çaises, ras sem blant le pays dans un
consen sus. Ces femmes ex cep tion nelles, à l’exemple de Louise
de  Bet ti gnies, agent se cret fran çaise pen dant la Pre mière Guerre
mon diale, sur nom mée « la Jeanne d’Arc du Nord 53 », sont ra me nées à
l’illustre ber gère de ve nue chef de guerre. Le gé né ral De nain ap puie
cette idée dans son dis cours à l’oc ca sion des hom mages :
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Aussi hé roïque que mo deste comme tant d’autres jeunes filles du
pays de France qui ai dèrent au rayon ne ment de leur pa trie en la ser ‐
vant ou en la dé fen dant jusqu’à la mort, Hé lène Bou cher qui a donné
sa vie pour l’avia tion vient d’en trer dans la lé gende 54.

Avec ses che veux courts, son bon net d’avia trice qui fait l’effet d’un
casque, c’est une spor tive qui de vient une sorte d’hé roïne mi li taire,
nou velle Jeanne d’Arc ras sem blant la na tion, que des forces po li tiques
di verses et an ta go nistes di visent. C’est ef fec ti ve ment en fé vrier  1934
qu’ont lieu les ma ni fes ta tions des ligues qui cri tiquent le par le men ta‐ 
risme, la cor rup tion et les len teurs alors même que dans les pays voi‐ 
sins, les idéo lo gies in quiètent.
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3. 2. À l’exemple de l’avia trice
Le trai te ment mé dia tique et ins ti tu tion nel du décès d’Hé lène Bou‐ 
cher, com bi né à l’aura des avia trices dans l’entre- deux-guerres, en‐ 
traîne une adhé sion forte à sa mé moire. Cette adhé sion n’est pas
seule ment le fait d’in di vi dua li tés dis per sées, mais cor res pond à un
phé no mène plus gé né ral. Le consen sus construit au tour d’une femme
de la bonne so cié té, ver tueuse, jeune et hé roïque, en fait un mo dèle
par ex cel lence pour édi fier les jeunes gé né ra tions et pro vo quer des
vo ca tions.
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Après sa mort, un pro jet de mo nu ment est formé pour le ci me tière
d’Yer me non ville avec le lan ce ment d’une sous crip tion na tio nale sous
le pa tro nage du pré sident de la Ré pu blique et que sou tiennent de
grands noms de l’avia tion fran çaise  : des avia trices, dont Adrienne
Bol land, Ma ryse Hilsz et Ma ryse Bas tié, des construc teurs parmi les ‐
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quels René Cau dron, Louis Re nault et Henry Potez et d’autres fi gures
illustres à l’ins tar de Sadi- Lecointe, René Fonck et Jean Mer moz 55. Il
est inau gu ré le 30 no vembre 1935. Le buste de l’avia trice est en tou ré
de deux ailes mo nu men tales sur éle vées sur quelques marches. Deux
palmes sont pla quées sur le côté. Ce dé tail n’est pas ano din. En effet,
dans les codes de l’ico no gra phie chré tienne, la palme est as so ciée au
mar tyr. Si le mot n’est pas em ployé dans les ar ticles ou les dis cours à
son sujet, la ter mi no lo gie reste par lante : Hé lène Bou cher a « donné
sa vie pour l’avia tion 56 », lit- on dans la ci ta tion à l’ordre de la na tion.

Cet as pect en traîne une mul ti pli ca tion de bap têmes de rues à son
nom, mo ti vés par la vo lon té d’of frir aux ha bi tants un mo dèle, et de lui
rendre hom mage, comme en té moignent les dé bats du conseil mu ni‐ 
ci pal de Paris. Une pro po si tion du 6 avril 1935 a pour consé quence le
bap tême d’un square situé entre le bou le vard des Ma ré chaux et la rue
Fer nand Widal. Des groupes, ins ti tu tion nels ou in for mels, fé mi nins ou
mixtes, liés à l’avia tion ou à la for ma tion de la jeu nesse, s’em parent du
nom de l’avia trice, pour s’ins crire dans son sillage et se ré cla mer de
son cou rage ou de ses ver tus. Des clubs d’avia tion 57, un clan de
guides- ainées 58 – chef taines des Guides de France, mou ve ment
dédié à l’édu ca tion de la jeu nesse en lien avec le dé pas se ment de soi
et la proxi mi té avec la na ture, une pro mo tion de l’école Po ly tech nique
fé mi nine qui forme des tech ni ciennes et in gé nieures de l’avia tion 59,
une réunion de pe tites filles ma lades dans un sa na to rium 60… Des
exemples pré cis peuvent être don nés grâce aux lettres en voyées pour
re cueillir l’au to ri sa tion voire la bé né dic tion de la mère d’Hé lène Bou‐ 
cher. Tou te fois le phé no mène ne peut être dé nom bré : beau coup de
ces grou pe ments sont in for mels et la dé vo tion par ti cu lière est in vi‐ 
sible. Une cor res pon dance avec M  Bou cher dé voile une jeune fille,
or phe line de mère, pour la quelle Hé lène Bou cher de vient une fi gure
tu té laire qui lui per met de s’ex traire de son cha grin, de rêver à un
ave nir et sus cite une vé ri table ado ra tion 61.
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Ger maine Li bault, qui s’oc cupe de jeunes filles souf frantes, in ter roge
ainsi la mère de l’avia trice en évo quant leur mo ti va tion : « Le champ
d’ac tion que nous leur pro po sons est le re lè ve ment du pres tige de la
jeune fille fran çaise par tout où elles se trouvent. Votre fille n’est- elle
pas un vi vant mo dèle 62 ? » Dans les lettres conser vées, le simple mot
d’une amie de M   Bou cher, Emma Staut ner, té moigne en core de
cette di men sion exem plaire : « Pour re trou ver quelque cou rage, je re ‐
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garde le por trait d’Hé lène. J’ai honte de ma mol lesse à la vue de cette
en fant si sim ple ment vaillante. 63 »

Hé lène Bou cher est de ve nue une fi gure mys tique, dont le sou ve nir
est évo qué de ma nière re li gieuse, com por tant re liques et icônes. Les
adeptes de cette sainte laïque en tre tiennent son sou ve nir et leur
culte grâce à des images et des ob jets : « Je se rais heu reuse de pos sé‐ 
der quelque chose, un rien, un tout petit rien, mais qui lui ait ap par‐ 
te nu, ce se rait pour moi presque une re lique  », écrit ainsi Jane
Guere 64. Anec dotes, ci ta tions, pho to gra phies, tout est pré texte à en‐ 
tre te nir le sou ve nir et à four nir un élan vers la vertu pour la jeu nesse.
Des as de la Pre mière Guerre mon diale ou des avia teurs de la pé riode
hé roïque ont pu sus ci ter une ad mi ra tion sem blable et cau ser des vo‐ 
ca tions de pi lotes mi li taires comme le ré vèlent les ar chives orales de
l’Armée de l’Air 65. Dans ces mêmes ar chives, on re trouve le té moi‐ 
gnage d’Éli sa beth Bo sel li, pi lote for mée avant la Se conde Guerre
mon diale et in té grée dans le corps des pi lotes mi li taires fé mi nins en
1944. Cette avia trice, res tée dans l’armée après- guerre, évoque le
sou ve nir d’Hé lène Bou cher et de son ac ci dent comme es sen tiel dans
son choix de car rière.
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3. 3. Une ébauche de mé moire

L’idée d’un mo dèle et d’une fi gure ex cep tion nelle sub siste de puis son
ac ci dent et jusqu’à nos jours. Les au teurs qui se sont em pa rés de son
image ont contri bué à la construc tion d’une fi gure post- mortem, une
sorte de masque mor tuaire of fert à la fas ci na tion du pu blic et sen‐ 
sible aux fluc tua tions de l’in té rêt et des mœurs. Du len de main de l’ac‐ 
ci dent à l’im mé diat après- guerre, les bio gra phies se mul ti plient. Les
au teurs di vers n’ont pas tou jours d’in té rêt pre mier pour l’avia tion,
mais ils sou haitent édi fier leur lec to rat, au risque même de pro vo quer
l’iro nie des cri tiques :
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Le livre de René Chambe met en lu mière cette noble et pure fi gure
de jeune femme. Mais l’his toire est belle par elle- même. On au rait
aimé que l’au teur la contât plus sim ple ment et ap puyât moins sou ‐
vent le pied sur la pé dale 66.

An toine Re dier est le pre mier à ou vrir le bal des bio gra phies. Son ou‐ 
vrage, Hé lène Bou cher, une jeune fille fran çaise, est édité chez Flam ‐
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ma rion en 1935, pré fa cé par le mi nistre de l’Air, le gé né ral Vic tor De‐ 
nain 67. La mai son d’édi tion Plon et les édi tions Bau di nière pu blient
en suite en 1936 et 1937 Hé lène Bou cher, avia trice de Jacques Mor‐ 
tane 68 et Hé lène Bou cher, pi lote de France de René Chambe 69. Ces
trois ou vrages sont in té grés dans des lo giques de col lec tion liées au
mi lieu de l’avia tion et à la dif fu sion de ces va leurs 70. Mar gue rite d’Es‐ 
co la ob tient un prix de l’Aca dé mie fran çaise pour son livre sorti en
1946 : Hé lène Bou cher, celle qui a vain cu la peur.

Vi sant un pu blic plus jeune, des ou vrages illus trés voient le jour
comme celui de Ro land Tes sier, Hé lène Bou cher, en 1943 et un ho mo‐ 
nyme de la plume de Paul Tho ra val en 1947. La col lec tion Rouge et Or
Dau phine des édi tions Ha chette qui s’adresse aux ado les centes
évoque Hé lène Bou cher dans un livre de 1954, Prin cesses de l’air, écrit
par Paluel- Marmont. Son his toire est ra con tée dans le pre mier cha‐ 
pitre qui la met en avant. Il semble que, à l’ins tar d’autres bio graphes,
l’au teur ait consul té les ar chives fa mi liales, car il évoque no tam ment
les lettres de Mont- de-Marsan en voyées à ses pa rents.
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Le point com mun de cer tains de ces au teurs est leur proxi mi té avec
des par tis d’ul tra droite ou ré ac tion naires  : An toine Ré dier crée une
ligue d’ex trême droite en 1925  ; Ro land Tes sier, pi lote pen dant la
drôle de guerre, de vient chef du ser vice de presse de Radio- Paris –
or gane de l’oc cu pant al le mand ; et Paluel- Marmont re çoit une dé co‐ 
ra tion de l’État fran çais pen dant l’oc cu pa tion, la Fran cisque. Les ver‐ 
tus prô nées par ces ou vrages concernent le dé pas se ment de soi, le
cou rage, le dés in té res se ment, la re cherche de la gloire pour la na tion.
Ils doivent alors édi fier, grâce à cette fi gure, une femme ex cep tion‐ 
nelle, objet de ré cu pé ra tion po li tique ou sym bo lique. L’avia trice fait
l’objet d’une ré ap pro pria tion et d’une ré as si gna tion a pos te rio ri, son
exemple est mis au ser vice d’une rhé to rique spé ci fique. Le choix
d’Hé lène Bou cher plu tôt qu’une autre est lié à la spé ci fi ci té de son
par cours et à l’ha gio gra phie, im mé dia te ment construite après sa
mort sans qu’elle n’ait pour tant ja mais ex pri mé de son vi vant ses sen‐ 
si bi li tés po li tiques – mises à part pour le droit de vote des femmes.
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En suite, Hé lène Bou cher ne fait pas l’objet d’une pu bli ca tion im por‐ 
tante avant la bio gra phie écrite par le jour na liste et spé cia liste de
l’avia tion Ber nard Marck en 2003 : Hé lène Bou cher, la fian cée de l’air 71.
S’ap puyant sur les pu bli ca tions pré cé dentes, il ne consulte pas les ar‐
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chives fa mi liales, ou bliées à Yer me non ville. Son dis cours met en avant
la beau té de l’avia trice, évo quée à de nom breuses re prises. Il ne tente
pas de four nir une image neutre, mais met au goût du jour la fi gure de
l’avia trice et trans met sa fas ci na tion.

De puis, avec le dé ve lop pe ment des évo ca tions des fi gures ex cep tion‐ 
nelles fé mi nines, Hé lène Bou cher vit un re nou veau. Le do cu men taire
en 2021 de Va lé rie Manns, Le Ciel est à elles, la sai sit ainsi dans un
trip tyque com po sé d’Adrienne Bol land et Ma ryse Bas tié 72. Un texte
poé tique ac com pagne les images d’ar chives. Le des tin d’Hé lène Bou‐ 
cher est donc relu à l’aune des pré oc cu pa tions contem po raines. Elle
de vient une fi gure fé mi niste. L’avia trice fut certes une femme dans un
mi lieu fermé et mas cu lin, mais elle cher chait avant tout la per for‐ 
mance spor tive et la gloire, et n’était pas à l’aise avec le fait de de ve nir
porte- parole d’une cause. L’avia trice de vient alors pré texte, fas cine
pour des rai sons dif fé rentes, chaque fois idéa li sée par les au teurs qui
la dé crivent et qui de viennent de nou veaux pri son niers de ces
charmes.
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Conclu sion
Ainsi, le cas d’Hé lène Bou cher a cris tal li sé un cer tain nombre des en‐ 
jeux de re pré sen ta tions qui gra vitent au tour des femmes avia trices de
l’entre- deux-guerres. Sa car rière courte de trois ans offre une den si‐ 
té par ti cu liè re ment im por tante, d’au tant plus que sa vie a mar qué le
récit na tio nal de ma nière du rable, par les noms de rues, de places ou
de ly cées qui creusent la mé moire de l’opi nion dans le temps long,
même si la réa li té de son par cours reste floue dans son en semble. À
ce jour, cinq cent vingt voies com portent le nom d’Hé lène Bou cher
selon les chiffres de la base FAN TOIR. À titre de com pa rai son, le nom
d’An toine de Saint- Exupéry concerne neuf cent vingt- cinq rues. Ces
deux noms sont parmi les plus at tri bués en France. Si la base ne per‐ 
met pas de quan ti fier pré ci sé ment par année le phé no mène, la quan‐ 
ti té de rues concer nées rend compte de son im por tance, qui
conjugue à la fois une fré né sie im mé diate avec un re gain d’in té rêt, les
bap têmes de rue par des per son na li tés fé mi nines étant de ve nus au‐ 
jourd’hui une ac tion mi li tante voire un pas sage obli gé dans un ob jec tif
de ré équi li brage mé mo riel.
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ABSTRACTS

Français
La vie d’Hé lène Bou cher (1908-1934), femme pi lote cé lèbre de l’entre- deux-
guerres, illustre le phé no mène de l’avia tion fé mi nine fran çaise et les en jeux
de sa re pré sen ta tion. L’ap pré hen sion de sa vie et de sa courte car rière cris‐ 
tal lisent ses dif fé rentes di men sions : de sa for ma tion à la réa li sa tion de ses
ex ploits en pas sant par sa col la bo ra tion avec des en tre prises ou avec le mi‐ 
nis tère pu blic. C’est son ac ci dent mor tel qui la fait pas ser du sta tut de cé lé‐ 
bri té à celui d’icône na tio nale, voire de sainte laïque, en traî nant une ré ap‐ 
pro pria tion et une mise à l’exemple sur le re gistre de la femme ex cep tion‐ 
nelle. Il s’agit alors d’évo quer un cer tain nombre des as pects en tou rant les
re pré sen ta tions des avia trices, ultra mé dia ti sées par la presse et autres ca‐ 
naux, à tra vers son par cours sin gu lier, et de rendre compte d’une cer taine
fa brique de l’ex cep tion nel au fé mi nin à tra vers une pro fes sion rare et cé lé‐ 
brée.

English
The life of Hélène Boucher (1908-1934), fam ous aviat rix of the inter wars, is
an il lus tra tion of the French fem in ine avi ation phe nomenon and the chal‐ 
lenges of her rep res ent a tion. From her form a tion to the real iz a tion of her
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achieve ments through her col lab or a tion with in dus tries and the pub lic min‐
istry, the seizure of her life and her short ca reer crys tal lize her dif fer ent di‐ 
men sions. Her fatal ac ci dent trans formed her from a celebrity to a na tional
icon and even a sec u lar saint, lead ing to an ap pro pri ation of her iden tity by
the media. She is set as an ex ample of ex cep tional women. Thus, sev eral as‐ 
pects of the rep res ent a tions of aviat rixes must be con sidered. With her sin‐
gu lar it in er ary and through this at tempt, a con struc tion of fem in ine ex cep‐ 
tion al ity into a rare and fam ous pro fes sion can be achieved.
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